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Et si nous parlion des jules ? Sujet tabou ! Il ne faut, paraît-il, ni les plaindre, ni les admirer. Ces deux attitudes seraient l'une et l'autre également rétrogrades. Reconaissons pourtant que depuis vingt ans, ils ont beaucoup souffert.
Leur fidèle secrétaire, un beau jour, a refusé de leur servir le café du matin et le thé de l'après-midi. Leurs apouses se sont mises à réussir dans l'électronique ou les relotions publiques. Leurs copines de fac sont devenues leur pédégères. "Playboy" a viré intello. Lova Moor s'est mariée. Maman, au lieu de mitonner sa blanquette à l'ancienne pase l'hiver aux Caraïbes. Les collants ont remplacé les bas et les porte-jarretelles. Les femmes flics, revolver à la ceinture, flanquent des PV pour excès de vitesse et se permettent un couplet moralisateur que les mâles champions du volant doivent avaler en silence.
Les jules, certains jules, se sentent dépossédés, annihilés, niés, floués. Ils ne peuvent plus ouvrir un magazine féminin sans y  être accusés de toutes les turpitudes. Pis : des femmes psycologues, en général girondes et sans complexes, expliquent à longueur de pages comment il faut les "traiter", les "mater", les exploiter, les conquérir ou les jeter. "Je me sens le représentant d'une espèce en voie de disparion" dit Jean-Claude, l'Homo vulgarus anonymus que même Brigitte Bardot ne veut plus protéger.
Oui, en vingt ans de féminisme, ils en ont vu de toutes les couleurs. Bon point pour eux : alors que leurs compagnes s'égosillaient en revindications bruyantes, ils ont supporté l'adversité dans le silence et la dignité.
Pourtant passer si rapidement de la geisha à l'amazone, de Martine Carol à Edith Cresson, ce n'était pas facile. Certains jules de bonne volonté y laissèrent leur identité. D'autres baissèrent les bras et se mirent au bridge. D'autres encore tentèrent de s'échapper en se consacrant aux spports dits virils, où ils se crurent libres : vélo, kung-fu, rugby ou voile en solitaire. Hélas, Jeannie Longo les battait au sprint et sur la ligne d'arrivée, en vue du port, les plus hardis marisn se firent doubler par Florence Arthaud...
